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NOUVELLES ET INFOR�IATIONS 
Muséum national d"Histoire naturelle. 
)fISSIO�S 
l\I. le professeur Allorge dirige, aux 
Antilles, et notamment à la Guade­
loupe, depuis janvier dernier, une 
mission scientifique ayant pour but 
l'étude phyto-géographique des peu­
plements T"égétaux, en particulier du 
point de vue bryologique. La mission 
a déjà récolté de nombreux échantillons 
de Phanérogames et de Cryptogames 
vasculaires et fait des observations sur 
. les conditions de végétation des Algues 
tropicales. Outre le professeur Allorge, 
, la. mission comprend : l\[me Allorge (ré­
colte de l\Iuscinées et de Champignons), 
l\I}I. L. Rodriguez (plantes vasculaires), 
R. Lami et Feldmann (algologues). La 
mission sera de retour vers la fin du 
mois d'avril 1936. 
* 
* * 
:M. Th. l\Ionod, assistant au :Muséum 
(laboratoire des Pêches coloniales)! est 
en train d'achever au Sahara la 
deuxième partie de la mission qui lui 
avait été confiée. 
· Parmi les nouveaux itinéraires par­
. courus par M. l\Ionod, il faut mention­
. ner la traversée du Tanezrouft. Les 
observations d'ordre géologique effec­
tuées par M. Th. Monod se révèleraient 
d'un intérêt considérable.· Nous revien-
. drons sur ces résultats. 
* 
* * 
-' . ·. l\I. P. ·Budker, attaché au :Muséum 
(laboratoire des Pêches coloniales), 
a effectué, en février-mars 1936, une 
mission scientifique à bord du « Ca­
soar », chalutier de grande pêche faisant 
des campagnes régulières sur les côtes 
de l\Iauritanie, à hauteur du Cap Blanc. 
Le matériel rapporté consiste en pois­
sons divers, et particulièremnet en 
sélaciens, dont de nombreux fragments 
de peau et de glandes ont pu être fixés 
et imprégnés à bord, en vue de pour­
suivre des recherches en cours. 
* 
* * 
l\I. P. Ro:le, assistant au Muséum . . ,vient de rentrer après trois mois· cle 
séjour en Afrique occidentale française, 
o:i il avait été chargé de mission par 
le l\Iuséum d'Histoire Naturelle et 
l'Institut Pasteur. Au cours de son 
voyage on Guinée, au Soudan et au 
Sén?gal, il a séjourné principalement à 
1 Institut Pasteur de Kindia (Pastoria) 
S . 
' 
au erv1ce zootechnique,auLaboratoire 
vaccinogène et de biologie, au Service 
central de Ja lèpre de :l'A. O. F. de 
Bamako (Soudan). et enfin à l'Institut 
Pasteur de Dakar. 
A rinstitut Pasteur de Kindia, grâce 
aux collections . de Singes vivants. qui 
sont réunies dans ce ·.service, l\I.' Rode 
a pu compléter la documentation qu'il 
réunit depuis quelq�es .. 'aiin'.ées porn· un 
trav_ai� _d'enselllblè: _ sti�)ef(Sfogès· afri­
c����· :, , .... ·,:·;-.� ,;;�:;j_i!: , .· -� '.:· 
, .f. .. !'.��pit��:'-��� pona�ry': �t · ·dàns les services médicaux de Bamako� il a réuni 
. ci�·s, obse�atfon'(d.e".'group3s.
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)lOUVEl\IENT DES ANUIAl:X DU 1'..:\RC 
ZOOLOGIQUE AU COURS DU DERNIER 
TRDfESTRE DE L'ANNÉE 1935. 
Pendant le dernier trimestre de 
l'année 1935 et les deux premiers mois 
de l'année 1936, le Parc zoologique du 
bois de Vincennes a vu ses collections 
s'enrichir d'un nombre important de 
l\Iammifères et d'Oiseaux. Ces animaux 
provenant de dons, d'achats, d'échanges 
ou de naissancès se répartissent commt� 
suit : · · 
A) l\IAl\nIIFÈRES
I. Marsupiaux : 1 petit Kangourou 
(llacrop,u.s dorsalis Gray), né au Parc; 
1 grand Kangourou ( 1Jfacrop1ts ru.jus 
Desm.), né au Parc. 
II. Ongu,lés. 
Hippoidés : 1 Zèbre de Hartmann 
(Equus zebra clrnpmanni Layard), né 
au Parc. 
Tapiroidés : 1 Tapir d'Amérique 
(Tapirus american,us L.), né au Parc. 
Cervidés : 1 Cerf .Axis ( Cervus axfa 
Erxleben); 1 Cerf Muntjac (Muntiacus 
mwntjac .Zimm.), né au. Parc� 
·.'Booidés : ·1 Buftle de. Roumanie (Bos 
bubalis -L.), né au Parc; 1 Gazelle de 
l'Inde ; (Antilope.: cervicapra Pallas), 
née au Parc ; 1 Mouflon à manchettes 
(Anim.otragus lervia Pallas), né au Parc; 
1 :Mouton (Ovis aries L.), né au Parc; 
2 Chevreau nains du Sénégal (Capra 
hircus L.), nés au Parc. 
El.éphantidés : . 1 Éléphant femelle 
(Elephas maximus L.). 
III. Carniv<>res: 3 Fennecs (Fennecus 
zerda Zimm.); 3 Renards (Vulpes vulpes 
L.); 1 Ours à collier (Ursus thibetamts 
F. Cuvier) ; 1 Ours Grizzly ( Uraua hor­
ribilis Ordener), né au Parc; l Nandinie 
(Nandinia binotata) ;  1 Guépard (Aci­
nonyx jubatus Erxl.); 1 Puma (Felis 
roocolor L.); 1 Lion (Felis leo L.) ; 
3 Tigres (Felis tigris L.), nés au Parc. 
IY. Pinni7>hfr . ., : 1 Phoque (Phoca 
ritulina L.). 
V. Rongwrs : 1 :\Iarmotte (Arctomy.'J 
marmota I.J.) : 1 ÉC'ur<>11il ( Sclur1ts 1�ul­
garis L.). 
VI. P.rünates. 
a) Lemurùms : Galagos.
b) Simietis. - Lasyopigi<lés : 1 C�r­
eopit.hèque hocheur (Lasiopyga nic­
titans L.) ; � Cercopithèques blanc-nez 
(Lasiopyga petaurista Schreber) ; 1 Cer­
copithèque mône (Lasiopyga niona 
Schreber) ; 6 Cercopithèques moustac 
(La.siopyga cephus L.) ; 1 Cercopithèque 
Griset (Lasiopyga griseovir,idis Desm.); 
1 Cercopithèque Callitriche (Lasiopyga 
calfürichus F. Cuvier) ; 2 :\Iangabeys 
c·ouronnés ( CerMeeb1uJ torquat us Kerr) ; 
1.Mangabey enfumé (Cercocebns œ thiops 
Schreb.) ; 2 Magots (Bimia syll:anus JJ.); 
6 .Macaques ordinaires (Macacus sini­
cus I..J.) ; 13 :Macaques Rhésus (Pithecus 
rllesus Audebert) ; 3 Babouins (Papio 
papio L.). 
Cébidés : 1 Sajou ( Gebus apella L.): 
1 Atèle (Ateleus panisC'lts L.). 
Hapalidés : 2 Ouistitis (Ilapale jac­
chus L.). 
Anthropoïdes : 4 Chimpanzés (Pan, 
satyr1ts satyrus L.); 1 Gibbon wouwou 
(Hylobatcs lcucismis Geoffroy). 
B) OISEAUX 
Ratites : 2 Nandous gris (Rhea ame­
ricana L.); 2 Casoars (Cas1iarlus ea­
suarius L.). 
Passereaux : 1 Geai de Beechey (Gis­
silopha beecheyi) ; 1 Tyran soufré (Pitan· 
gus sul/uratus); 1 Geai à longue queue 
(Oalocitta formosa). 
Rapaces : 1 Crécerelle (Falco tinnun· 
c11lus J;.) ; 1 Chouette p,fTraic (Tyto 
alba). 
Perroquets : 1 Perroquet amazone 
(Amazona ocrocephala Gm.) ; 2 Perro· 
quets jacos (PaiUacu.� erithacus L.). 
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Gallinacés : 4 Paons bleus (Paro 
cristat·us L.) ; 4 Pintad<•s TUlturines 
(Acrillium vulturinu m Hard.) ; 2 Poules 
sultanes (Porphyrio cœruleus) : 2 Gan­
gas (Pterocles senegalensis). 
Écha.ssiers : 2 Outardes oubaras 
(Vhlamydotis 11nclulata Jacquin); 3 Gmes 
antigones ( Gr-u.11 antigone sharpei Bla.n­
for) ; 2 Grues couronnées (Balearica 
pavonina L.) ; 1 Héron cendré (Ardea 
cinerea h); 1 Cigogne maguari (E11xe­
nura galeata l\Iolina). 
Palmivèdes : 2 Cygnes à, <'Ol noir 
(Oygnus 1nelanocoryph·us Molina) ; 5 Cy­
gnes coscorobas ( Coscoroba coscoro­
ba); 15 Canards carolins (Aix sponsa 
L.) ; 2 Bernaches à tête grise ( Chloe­
phaga polioeephala 8clater) ; 1 Canard 
Tadorne (Tadorna tadorna L.); 3 Fla­
mants roses (Phenicopterus ruber anti­
qu.orum L.); 18 Flamants rouges (Pheni­
copterus ruber r1tber L.); 3 :Manchots 
de Magellan (Sphenùwus magellaniC'ltS 
Foster). 
Il faut signaler également qu'un très 
important convoi d'animaux destinés 
au Parc zoologique de Vincennes et 
collectés pour la plupart par :M. le pro­
fesseur Urbain, lors de son passage en 
A. O. F., et par le général et l\Jme R.au­
let, de retour de Dakar, vient de débar­
quer à Alger. Ces animaux fragiles, 
dont le général a bien voulu se charger 
pendant son voyage de retour, ont été 
mis en dépôt au Parc zoologique d'Al­
ger, que M. d'Ange possède dans le 
Jardin d'Essai du Hamma. 
Ils pourront ainsi se reposer de leur 
pénible voyage à travers la brousse 
jusqu'à Dakar. Le mauvais temps ne 
leur permettant pas de poursuivre leur 
voyage jusqu'à Paris sans incident, le 
professeur Urbain a préféré les laisser 
séjourner jusqu'au mois de mai dans 
Un. pays dont le climat enchanteur fait 
transition entre celui de leur broi1sse 
natale et de la métropole. 
Ces animaux sont : 1 Girafe, 1 Pan­
thère, 1 Gmc couronnée, 2 Civettes, 
1 Guib harnaché, 1 Gazelle Dama, 
1 Gazelle ru fifrons , 2 Céphalophes , 
1 Chacal, 1 Chimpanzé, 1 Cercopi­
thèque mône. 
A ces animaux sera arljoint un petit 
contingent de la faune du Nord de 
1' Afrique (Magots, Chacals, Fenne<'R, 
Lynx, etc ... ), collecté par 1\1. le profeo -
seur Urbain lors de son passage à Alger 
lorsqu'il alla au devant du général 
Raulet pour prendre possession de son 
précieux convoi ramené de Dakar à 
b onl du S /S « Canada. » 
SER VICE DE CULTURE 
L'activité du Service de Culture se 
traduit non seulement par les études 
faites sur les plantes cultivées au jardin 
et dans les serres du Jardin des plantes 
et au Jardin de Jussieu, à Chèvrèloup, 
près Versailles, inàis aussi par les échan­
tillons d'étude donnés· aux établisse­
ments d'enseignement, et aux cher­
cheurs, par les graines, plantes vivantes, 
boutures et greffons fournis aux Jardins 
botaniques français et étrangers. 
L'index seminum qui paraît depuis 
1822 est envoyé à tous les jardins bota­
niques du monde, aux professeurs de 
botanique des facultés et aux grands 
amateurs (soit plus de 700). En 1935, 
il comprenait près de 3.000 espèces de 
graines (exactement 2.950) sans compter 
les bulbes et plantes vivantes qui cons• 
tituaient une liste spéciale. � · , 
Un grand nombre d'espèces dé graines 
ou de plantes reçues ·par. échange ou 
envoyées par des amateurs ·ou des voya­
geurs ont permis d'_augnienter sensible­
ment nos . collections 'nationales, ainsi 
qu'on peut s'en rendre compte par le 
tableau suivant dans lequel ne sont pas 
comprises · les plantes fournies aux 
divers services du Muséum. 
118 LA TERRE ET LA '�E 
------
ÉCHA:STILLO:SS PL.\'.'\n:s B1J(;TURES tillAl:SF.� 
d'étude nt"antes l.'t greffuos. 
(individu!'). 
(sachels). (indi,·iJus/. 
les(ll'ces ' 
ou nrtélés). 
1 1 
E>;TRÉES 
École de botanique . . » 2.ill îil2 )) 
Serr�s . . . . . . . li 390 4i0 » 
fleuriste . . . . . )) i8t l> Il 
----
Jardin de Jussieu . . )) 3-it) 2t>:; Hts 
TOTAUX . . )) 3.637 l.�Mi H8 
. . . 
ÉCHA�GES ET DO�S 
École de botanique • . . 2.0'JO 
Serres. . . . . JO� 
Fleuriste Il 
Jardin de Jussieu. )} 
TOTACX 2. t98 
Société des Amis du Muséum National 
· . d.Histoire naturelle 
. et du Jardin des Plantes. 
· Pendant .Jes· . mois de janvier et de 
février, de nombreuses conférences ont 
encore réuni les Amis du Muséum dans 
le grand amphithéâtre. 
En plus des conférences habituelles 
du samedi, · une série de conférences 
furent organisées, le dimanche, en l'hon­
neur du tricentenaire du rattachement 
des .Antilles et de la Guyane à la France . 
Le 4 jànv ier, l\llle Zaborowska trans · 
porte son auditoire au pays des Lapons 
dont elle nous fait pénétrer la vie intime 
grâce à une série de photographies, dont 
certaines en couleurs, et qui illustrè­
rent parfaitement sa causerie très docu­
mentée. Les races robustes, qui habitent 
ces régions nordiques, conservent les 
qualités physiques et morales indispen ­
sables dans les zones au climat si rude. 
22 t4� i .1 �8 1 ., 
» -iiO u 
)} i. ;;u;1 )) 
)) t:i iOO 
22.tH 3 OJl t42 
Le 11 janvier, a vec :Mlle Paulme, 
nous vivons pendant quelques instants, 
la journée d'un village soudanais. Tour 
à tour nous prenons part aux occupa­
tions des femmes, puis à celles des 
hommes. Les uns et les autres ont des 
occupations bien déterm inées de par 
leur religion, et aucune d érogation : ne 
peut être apportée à ces prescriptions. 
La femme broie le grain, e4 au cun 
homme, même dans des �irconstance s. 
except ionnelles, ne saurait prendre : le 
pilon pour broyer l e mil. Des légendes, 
des superstit ions abondent chez r,_ces 
peuplades primitives, et yne Deborah 
Livchitz, qui a ccompagnait l\Ille Paulme 
au Soudan, lit quelques-unes de, ces 
légendes ainsi que quelques devinettes 
très en vogue parmi la. jeunesse. . . , , . ,� · 
Le 18 janvier, M. Fischer-Piette, col­
laborateur de M. le professeur Gruvel, 
au Laboratoire maritime du l\Iuséum 
à Dinard, affrête le petit bateau .de 
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recherches du laboratoire, et au cours 
d'un voyage estival, nous fait pénétrer 
dans le dernier état féodal européen : 
l'ile de Serk. Cette petite île anglo­
normande est sous la domination de la 
dame de Serk, qui est toute puissante 
et qui a même le droit de << ba.ttre 
monnaie i>. La souveraine pm:sède une 
autorité absolue sur ses sujets, mais 
elle délègue ses pouvoirs de police à 
un sénéchal qui, à son tour, est tout 
puissant pour ra:ra observer les lois 
du pays, même à la dame de Serk. 
Aucun abus de la souveraine n'est 
possible. La vie et l'organisation de cet 
état miniature font envier ce coin 
tranquille qui reste à l'abri des préoc­
cupations modernes. 
. Le 19 janvier, l\I. \Veymuller, qui 
a professé la, géographie :), l'École fran­
çaise de l\Iexico, fait part à nos collègues 
des impressions qu'il a rapportées du 
Mexique. Dans ce pays au rude climat, 
agité sans cesse par des révolutions, une 
race nouvelle s'est formée, mélange des 
Indiens et des descendants des anciens 
conquérants . La religion catholique, 
pratiquée par l:l. majorité de la popula­
tion, se trouve imprégnée des anciennes 
superstitions locales. 
. Le 25 janvier, le Docteur Dujarric 
de La Rivière nous rappelle que chaque 
année de nombreux empoisonnements 
par les champignons vénéneux sont 
encore à déplorer. Il examine pour nous 
le mécanisme de ces empoisonnements 
et les remèdes qui peuvent y être ap­
portés. Conférence extrêmement inté­
ressanta qui montre que les _espèces de 
champignons réellement mortelles sont 
très limitées, et qu 'un des moyens pour 
éviter. que les empoisonnements se 
multiplient, est tout d'abord d'instruire 
la. jeunesse sur les caractéristiques de 
ces champignons dangereux. Il existe 
à l'heure . actuelle des procédés théra­
peutiques nouveaux qui ont permis de 
sauver. des vies humaines. Ces :procédés, 
sans être complètement au point, ont 
déjà donné des résultats satisfaisants, 
et il est à espérer que, grâce aux. travaux 
de l'Institut Pasteur, l'espèce humaine 
sera, da_ns un avenir prochain, à l'abri 
dè� empoisonnements par les cham­
pignons vénénèux. 
Quatre jeunes français ont passé une 
année entière; de 1934- à 1935, chez les 
Esquimaux d'Angmassalik. Les études 
qu'ils ont faites sur les habitants de la 
côte Est du Groënland, et les observa­
tions météorologiques ·recueillies, sont 
autant de documents précieux pour la 
science. Parmi ces quatre jeunes gens 
se trouvait le docteur Gessain, médecin 
de l'expédition. Celui-ci retrace la vie 
des explorateurs au cours de ces douze 
mois de séjour dans cette région inhos:­
pitalière. Il montre que les conditions 
d'existence des habitants, tout en res­
tant particulièrement pénibles, ont été 
considérablement améliorées par le 
gouvernement danois qui s'est montré 
un pays colonis!l.teur dévoué à. ses sujets. 
Malgré les résultats atteints, ces 
jeunes gens sont incomplètement satis­
faits de leurs recherches, et, sous peu, 
ils doivent repartir pour le Groi:nland. 
En raison de la courte période de l'année 
oa la côte Est est accessible, ils débar­
queront au Groënland par la côte Ouest 
et gagneront à nouveau Angmassalik 
en traversant l'île, ce qui leur fournira 
des sujets d'observations fort impor­
tants. 
La musique est � presque . aussi an­
cienne que le monde, et les ·populations. 
même les plus primitives. ont employé 
des instruments de musique pour accom­
pagner leurs chants� - La musique se 
trouve . intimement mêlée à la vie des 
peuples ;et liée.' à Jeurs religions ainsi 
qu'à tous les .:,événements importants 
de la vie :·qu'il s'agisse de mariage, de 
mort, ·de.guerre ou-simplement de ré­
jouissances, , une place prépondérante 
est réservée à la musique. Les musiques 
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des peuplades primitives nous ont ùonné 
bien souvent l'impression d'un mélange 
de bruits discordants, mais, en les étu­
diant de près on y découvre un certain 
rythme qui se rattache par exemple aux 
bruits de la forêt, de la pluie, ou qui, 
dans d'autres cas, exprime des états 
d'âme. 
Le Docteur Schae:ffner avait accom­
pagné cette conférence, qu'il nous fit le 
8 février, de projections et d'audition 
de disques. 
La protection de la Nature, à laquelle 
se sont attachés depuis de nombreuses 
années les pays étrangers, était, il y a 
peu d'années encore, complètement 
négligée en France. Depuis la guene 
fort heureusement, un grand pas a été 
fait dans ce sens, et un certain nombre 
de réserves naturelles créées dans notre 
pays. La dernière de celles-ci, en date, 
est la réserve du Lauzanier dans les
Basses-Alpes. )f. )farié, instruit les
.Am is du )fuséum, du fonctionnement 
de cette réserve, par une conférence 
faite le 15 février. Le grand nombre de 
projections, que M. Marié fait défiler 
devant nous, montrent la réserve sous 
tous ces aspects, et font comprendre 
l'intérêt scientifique d'avoir constitué 
dans cette région un sanctuaire de la 
nature. 
Dans ce coin des Alpes, la flore com­
prend de nombreuses et magnifiques 
espèces, la faune y est encore riche : la 
3Iarmotte abonde, ainsi que le Chamois, 
le Lagopède et le Tétras. C'est la Société 
nationale d' Acclimatation de France 
qui a la charge de cette réserve, et de 
telles initiatives ne peuvent qu 'être 
encouragées . 
Lorsque le .Père O'Reilly débarqua 
sur l'ile de Bougainville, il fut reçu par 
le gouverneur de l'ile, un missionnaire, 
et un commerçant chinois. La réception 
faite par ces trois personnalités, si diffé­
rentes les unes des autres, ne fut pas 
pour encourager le Père O'Reilly, et il 
se demanda sïl pomrait travailler utile­
ment dans cette petite ile du Pacifique, 
dont il ne connaissait ni la langue, ni 
les coutumes. Peu à peu, il gagna la con� 
fiance des indigènes, et pénétra leur 
vie intime, ce qui l ui permit de recueillir 
une importante documentation cinéma­
tographique, même sur des rites abso­
lument secrets. Le :?:! février, le Père 
O'Reilly présente aux Amis du Muséum 
ce film inédit et le commente d'une 
façon très intéressante. Nous voyons 
tout d'abord la pêche sur les côtes, les 
indigènes guettant les bancs de pois­
sons du haut d'un échafaudage en bois 
établi dans l't'au, puis c' est la cuisson 
des poissons et de::J légumes ùans de 
grandes feuilles de palmier. Nous aRsis.; 
tons également à la confection de diffé­
rents objets de vann<'rie et de poterie� 
par un artisan du village. De très inté-' 
ressants passages du film retiennent 
l'attention : ce sont des scènes d'inhu­
mation et d'initiation. Ces dernières 
sont tenues secrètes, et le Père O'Reilly 
dut redoubler d'ingéniosité pour 're-' 
cueillir ces documents si intéressants 
pour l'ethnographie. , ;.�; 
Il y a quelques années, une dépêche 
nous annonçait qu'un de nos jeunes 
explorateurs venait d'être miraculeu-. 
sement retrouvé au Sahara, mourant 
de soif et sans provisions. Cet explora.;: 
teur est retourné plusieurs fois depuii 
au Sahara, et cet incident n'a ':pas 
amoindri son zèle pour l'étude de cette' 
région peu hospitalière. Au retour :dè 
sa dernière reconnaissance, l\I. Lhot�· 
nous a fait part, le 29 février, des der� 
nières découvertes qu'il vient de fairé: 
Toute une série de documents rupestrès' 
ont ouvert un jour nouveau sur la civi� 
lisation de ces régions. Ces documents 
ont confirmé certaines hypothèses qui 
avaient été émises par nos savants: 
C'est au prix de privations personnelles;· 
supprimant bagages et approvisionne� 
ments, avec des moyens extrêmement 
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réduits, que .\f. Lhote put rapporter 
au :uuséum, cfimportantes collections 
actuellement à l'étude. 
Société nationale d'Acclimatation 
de France . 
SÉANCES DE FÉVRIER ET �L\.RS 1936 
De nouveaux comptes rendus de 
voyages lointains ont occupé plusieurs 
des récentes séances. 
)f. Henri Lhote retrace les rudes 
étapes de sa troisième exploration au 
Sahara, notamment au Hogg-ai·, oil il a 
fait d 'importantes trouv<!.illes néoli­
thiques, arnsi que dans le Tassili des 
Adjers et le Ténéré, d'oit il a rapporté 
plusieurs milliers ùe documents inté­
ressant la géologie, ln pal�ontologie, la 
botanique, la zoologie, l'ethnographie. 
Les moins curieux ne sont pas ces 
photographies d 'ossements d'Éléphants 
et de monceaux d'arêtes de Poissons, 
qui attestent les immenses transfor­
mations géographiques et climatiques 
de cette partie du continent noir. 
M. Jacques Berlioz, au retour de sa 
seconde mission en )falaisie, fait la plus 
pittoresque description de Lombok et 
de Célèbes, des forêts vierges qui 
tapissent encore, surtout dans le Nord 
de Célèbes, leurs montagnes, d'une popu­
lation infiniment sympathique et ac­
cueillante. Il nous ramène ensuite à 
Java et à Sumatra, oil d'actüs protec­
teurs de la nature, tels que :M. le gou­
verneur Van Aken et l\E\I. les résidents 
Groeneveldt et Rookmacker, organisent 
. où entretiennent les grandes Réserves 
qui abritent encore Tigres, Éléphants, 
Rhinocéros, Tapirs, Orangs, etc .. . 
lf. · lo docteur-vétérinaire Jeannin 
met à profit son séjour en France pour 
édifier notre Section de )f ammalogie 
sur les causes de la grave diminution 
des Mammifères sauvages du Cameroun 
et indiquer les moyens de l'enrayer. 
:M. Edmond Dechambre étudie les 
• 
mœurs et la locomotion du Kangourou. 
�1. le directeur Bressou résume et 
commente le dernier rapport de 
:u. Pierre Chouard sur la Réserve pyré­
néenne de Néouvieille, où l'on sait que 
la Société d'.Acclimatation, depuis l'été 
dernier, protège de belles forêts d'es-· 
sences mélangées, des pâturages oppor­
tunément soustraits aux dégradations 
des 3Ioutons transhumants, une multi­
tude de lacs et torrents riches en 
Truites, des cimes et hautes vallées 
qu'habitent l'Isard, le Lagopède, le 
Tétras urogalle. 
)flle II. d' .. Andiran, revenant au grand 
Parc national suisse de Zernez, plus 
brièvement décrit en novembre dans 
le rapport de ::\I. le conservateur Pardé, 
fait vivre sous nos yeux toutes les 
fleurs des Alpes, les vieux Aroles aux 
formes tourmentées, les hardes de Cha­
mois et de Bouquetins - ceux-ci réin­
troduits naguère au prix de patients 
efforts, après avoir été exterminés dès 
le xvne siècle - les Cerfs, de plus en 
plus nombreux, les Chevreuils, qui 
souffrent davantage do la rigueur des 
hivers, la :Marmotte, le Lièvre do Varron, 
le Tétras urogalle et le Lyrnre, Io Lago­
pède, la Bartavelle ; les Renards, 
::\Iartres, .Aigles et autres prédateurs 
strictement respectés. Est-il besoin 
d'ajouter, toutefois, que l\Il\I. Petit­
mermet, Zimmerli , Stefan Brunies , 
Badoux et autres éminents naturalistes 
ou forestiers qui dirigent. cette grande 
œuvre de préservation· et de· régénéra-. 
tion naturelle, n'ont: pas poussé.)a · 
logiquo et la recherche :,de l'équilibre 
biologique jusqu'à réintroduire on �uisrn 
le Lynx, Io Loup, ni même cet omnivore 
moins carnassier,-�; rrais . redouté des 
bergers, qu'est l'Ours t 
Si variées que soient les Conifères 
autochtones·�,: des .: Grisons,. }1. Schott 
fait.�aisément1 la preuve. devant notre 
Section de Botanique que les essences 
exotiques qu'il cultive· dans sa propriété 
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du Vésinet offrent de plus attrayantes 
possibilités aux possesseurs de jardins, 
voire aux sylviculteurs ; singulièrement 
décorative est sa collection de Pins ,. ' 
Sapins, Epicéas, Pseudotsugas, Cyprès, 
Génévriers, aux teintes glauques, bleues 
·ou très pâles, et les rameaux coupés de 
tel Abies concolor candescens ou de tel 
Picca parryana nous ont d'autant plus 
séduits que l\I. Schott, contrairement à 
un usage très fréquent en matière de 
résineux d'ornement, plante générale­
ment des sujets issus de semis et non de 
greffe. 
· M.' Gérard consacre une autre séance 
à 'nous guider dans la culture de cer­
taines Liliacées et diverses plantes bul­
beuses étrangères. 
lI. Ezra, qui possède à FoxwaITen 
la plus admirable collection d'Oiseaux 
exotiques d'Angleterre et peut-être du 
monde entier, passe en revue les résul­
tats de ses élevages en 193'1 et 1935 . 
.M. Jean Delacour rend compte égale­
ment à notre Section d'Ornithologie 
des deux récentes expositions d'Oi­
seaux de Londres. M. Legendre nous 
enseigne. à. élever . les charmants Dia-
. mants de Gould� ,_ · . 
M. Fabre-Domergue applique les lois 
de l\Iendel à l'élevage des Xiphophores, 
dont ses aquariums possèdent une 
variété de coloration nouvelle. l\I. Ju­
mel, complétant le savant travail publié 
dans notre Bulletin, en juin 1935, par 
::\J. Bouxin, enseigne à construire, dans 
des proportions plus réduites, un aqua­
rium d'eau de mer d'amateur. 
)f. Prat expose une méthode cana­
dienne - paradoxale, mais certes non 
condamnable dans . les contrées peu 
accessibles - d'empoissonnement des 
lacs par déversement d'alevins du haut 
d'un avion. 
Enfin M. le professeur Urbain, dans 
une autre de nos séances mensuelles, 
résume les principes qui doivent régir 
l'alimentation :des animaux sauvages 
en captivité. Et c ·est lui qui veut bien 
le 29 mars a près le discours de l\I. le 
gouverneur général Olivier, celui du 
président de notre Société, )I. Edmond 
Labbé, et le rapport de notre secrétaire 
général, �I. )farc Thibout, terminer notre 
séance annuelle de distribution des 
récompenses par le récit d'un voyage 
d'Alger au Cameroun, à la recherche 
d'animaux destinés au Jardin zoolo­
gique de Yincennes 1• 
Laboratoire maritime 
(Aquarium et Musée de la Mer) à Dinard. 
Dans le précédent numéro de cette 
Revue, nous avons indiqué la. constitu­
tion d'un Comité de patronage du Labo­
ratoire maritime de Dinard, avec la 
composition du Bureau et du Conseil. 
Nous avons indiqué, également, très 
sommairement, en quoi consistait ce 
Laboratoire. Xous ·voulons, aujourd'hui, 
en parler plus longuement. . 
Le Laboratoire proprement dit est 
formé de sept salles, dont six destinées 
aux travailleurs scientifiques, par petits 
groupes de deux ou de trois et unè qui 
peut contenir cinq travailleurs. Parmi 
les six salles, il en est une destinée aux 
travaux de recherches de physiologie 
et de chimie biologique, une autre qui 
est réservée au sous-directeur du Labo­
ratoire et, enfin, une troisième qui peut 
être chauffée et recevoir, par conSé· 
quent, des travailleurs (trois au maxi-
mum) pendant l'hh-er. 
. · 
Le. Laboratoire est en roto�d��:�t 
devant cba'q uc place de travaille ut"' se
trouve un·e glace do 1 m,20 de large 
sur 1 mètre de haut, donnant'- üne 
lumiere magnifique. L'orientation.�des 
salles .. va du Nord-Ouest au Sud-Ouest 
en passant par l'Est, de sorte quê'-'plus 
de la moitié des places pcuvent- .. être 
utilisées .·pour des recherches. niicrÔs· 
:1. Ces textes 'seront publi�s dans le Bulletin 
de la, Société cl'Ai:climalalion. 
• 
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copiques. Le nombre total des places 
est de vingt-trois. 
La partie centrale du Laboratoire 
contient une partie de la bibliothèque, 
avec ce que l'on peut appeler les livres 
« de chevet ))' c'est-à-dire ceux dont la 
consultation est quasi-journalière. 
Au-dessous des Laboratoires se 
trouve l'aquarium comprenant vingt­
quatre bacs, de diverses dimensions, 
qui ont été transportés de Saint-Servan 
et dans lesquels vivent admirablement 
des représentants de la faune marine 
de la région. 
De l"aquarium, on passe dans deux 
salles t:ansformées en Jiusée de la. mer. 
Dès cette année, un véritable Jlusée 
maritime va y être organisé et pourra 
être ouvert le 30 mai avec le reste de 
l'établissc>ment. Il comprendra toute 
une série de pièces d'histoire naturelle 
représentant une partie de la faune 
marine, une collection d'oiseaux de mer 
des ·côtes de France, des dioramas dont 
l'un montrera une partie de la falaise 
dinardaise, avec les flaques d'eau à 
marée basse et tous les animaux et 
plantes qu'on est susceptible d'y ren­
contrer. Enfin, le Dr Charcot a bien 
voulu mettre à la disposition du Labo­
ratoire toute une série· de documents 
sur les différentes missions du « Pour­
quoi-Pas ' » et a fait don au Musée 
d'une magnifique réduction de ce 
�a�e, réduction faite par �1. Gauthier, 
fils· du constructeur même du « Pour­
quoi Pas Y » et qui, actuellement, est 
près . d'être terminée. 
. L'ensemble constituera, nous l'es­
pérons, une attraction intéressante et 
instructive pour les visiteurs. 
La· villa Bric-à-Brac, attenante au
Laboratoire, est située au milieu d'un 
grand jardin, avec vue splendide sur 
l'estuaire ·de la Rance. Elle contient 
une'. ?iblio�hèque de plus de 3.000 yo­
lumes, les logements de l'administra­
tion et une quinzaine de places pour le 
logement des travailleurs. Le Labo­
ratoire est ouvert aux naturalistes pen­
dant les vacances de Pâques, du di­
manche des Rameaux à celui de Quasi­
modo et depuis la Pentecôte jusqu'à 
fin septembre. 
Les inscriptions doivent être adres­
sées au directeur du Laboratoire : M. le 
professeur Gruvel, à Paris, 57, rue 
Cuvier, ye, ou à Dinard : Laboratoire 
maritime du Muséum, 17, Grande Rue. 
La pntection de la nature. 
I. COLONIES Fr ..ANÇAISES. - Les 
membres du Syndicat des Grandes 
Chasses Coloaiales Françaises, réunis 
en assemblé3 générale le mardi 12 no­
vembre 1935, ont transmis au Ministre 
des Colonies, un ·certain nombre de 
vœux établis sur la demande et avec 
l'approbation de l'assemblée régulière­
ment constituée. Voici les vœux prin­
cipaux adoptés. 
Premier vœu. � Qu'un deuxième· 
conseiller technique de la Chasse, près 
le ministre des colonies, soit nommé 
pour suivre les questions intéressant 
la cynégétie en Indochine. 
Deuxilme vœu. - Que ce poste de 
conseiller technique soit attribué à 
l\I. Jean Delacour, qui a fait sept expé­
ditions en Indochine. 
Ttoisième vœu. - Que les projets de 
refonte et d'élaboration d'une réglemen­
tation adaptée aux besoins et aux pos­
sibilités de · l 'Indochine; établie par 
M. Omer . Sarraut, inspecteur général 
du· syndicat dans cette région, soient 
étudiés, puis mis en application. 
Quatriènie vœu. �Que� tant en Illdo�· 
chine qu'en Afrique française7 les règle�· 
ments et décrets visant. la protection 
de la, faune soient, plus , strictement 
appliqués, et en particulier .ceux inter­
disant la chasse la nuit� à la· lanterne, et 
la chasse en automobile: · · · · 
· : S'ïxiiine 1JŒ·u:· � . 'Que· M. le gouver­
neur du Niger donne à l'. « Association 
cynégétique du Niger'·», ·après étude du
dossier, l'autorisation d'exister avec le 
concours du Eervice zootechnique de la 
région. 
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SeptUme i·œu. - Que les lieutenants 
de chasse soient, de préférence, choi­
sis parmi les personnalités civiles appar­
tenant aux groupements locaux ayant 
l'appui du Syndicat, et ceci après étude 
et avec l'approbation des gouverneurs 
généraux . 
Hvitièrne vœu. - Que les lieutenants 
de chasse ne soient que tout à fait 
exceptionnellement choisis dans l'ad­
ministration et que, dans cc cas, ils le 
soient dans les Services des Eaux et 
Forêts ou dans les Services zootechni­
ques et vétérinaires. 
N em·ième 'Vœu. - Qu'un permis 
général annuel de grande chasse, pour 
toutes les. colonies d'Afrique soit créé.
Dixième vœu. - Que deux g rands 
Parcs soient créés, en accord avec le 
l\Iuséum National d 'Histoire Naturelle, 
l'un en Indochine dans la, région de 
Darlac et l'autre en Haute-Guinée. 
Onzième vœu. - Que l'administra­
tion veuille bien étudier la possibilité 
de faciliter, en France et aux Colonies, 
aux membres du syndicat la détention 
et le tram; port des armes de chasse 
rayées qui leurs sont indispensables. 
.Douziènie i·œu. - Suppression du 
permis de chasse commerciale en A. 
O.F. 
II. GRANDE-BRET.AGNE. - La Société 
pour la Protection de la Faune de 
l'Empire vient d'organiser deux nou­
velles missions, semblables à. ce,nes
qu'elle avait envoyées, en 1930, dans 
l'Est africain, sous la direction du 
major Hingston, et, dans l'Ouest afri­
cain, en 1931-1932, sous celle du colon el 
Haywood. C'est-à-dire quo ces missions 
ont pour but de faire un rapport sur la 
protection de la faune, en signalant par­
ticulièrement le danger d'extinction 
que peuvent courir certaines espèces. 
Les deux nouvelles missions sont 
confiées à Sir Thomas Comyn-Platt et
au capitaine Keith Caldwell. Elles 
devront visiter d'abord Ceylan et la 
�Ialaisie, puis les Indes orientales, la 
Guinée britannique et le Honduras bri­
tannique : elles se mettront en route 
dans les premiers mois de l'année cou­
rante. 
III. PÉROU. - On sait que le Pérou 
possède plusieurs iles, très fréquentées 
par les Oiseaux de mer, dont le guano 
est exploité et constitue un ùes prin­
cipaux produits d'exportation de la 
République. 
Le gouvernement ùe celle-ci vient 
d 'interdire, sous ùes peines sévères, de 
survoler ces îles : le bruit des moteurs 
effrayant les Oiseaux, ceux-ci �_déser­
taient les îles dans une proportion 
inquiétante pour l'avenir de la produc­
tion. 
Ce n'est pas, é\'i<lenunent, un acte de 
protection directe de la :N' ature, mais 
il a, néanmoins, avec celle-ci, un rapport 
utile à. signaler. 
IV. PYGMÉES ET OK.API. - Le 
Congo Belge possède les Pygmées et 
l'Okapi, qu'il protège tous les deux. 
Or, suivant un article de l'explorateur 
Attilio Gatti, récemment publié par 
le Times, le second n 'a pas de plus 
grands ennemis quo les premiers. 
Et, d'abord, l 'Okapi est-il aussi rare 
qu'on le prétend généralement ! Non, 
d 'après l'auteur du dit article. Il n'est 
rare que vers la lisière des forêts, où il 
ne s'aventure pas souvent. Mais dans les 
forêts d'Ituri et de Kibali, dans l'Epulu, 
Lettabe, surtout dans les parties inté­
rieures les plus épaisses, il existe en 
grand nombre. Il y a là d 'immenses 
territoires complètement inconn us des 
blancs, que, seuls, les Pygmées par­
courent et où ils sont seuls à chasser. 
Encore est-il qu'ils considèrent cer­
taines régions comme habitées par. :de 
malins esprits et des animaux mons­
trueux, et se gardent d'y pénétrer. 
Leurs territoires de chasse, cependant, 
sont assez étendus et assez giboyeux 
pour leur permettre de tuer, chaque 
année, un nombre d'Okapis, - que 
M. Gatti estime à environ 1000. - · -><-
-Ilest facile de se rendre compte_·�-dc l'importance de cette chasse, en visitant 
les villages des Pygmées : on y voit '.de 
n ombreuses ceintures en peaù d'Okapi, 
ainsi que des sièges grossiers revêtus de 
peaux entières do cet animal. Les indi­
gènes en utilisent d'autant plus ,que 
les ceintures ne sont confectionnées 
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qu'avec la partit• rayt�l' dl' ht peau, 
c'est-à-dire celle dl•s pattes, à laquelle 
ils attribuent un pouvoir magique 
contre des troubles digestifs. 
La chasse s 'effectue par divers 
moyens, car les Pygmées qui, en dépit 
de leur petite taille, sont forts et ro­
bustes, ont besoin de se nourrir large­
ment de viande; ils en ont encore besoin 
pour se procurer, par échange avec 
leurs voisins, des objets de première 
nécessité, tels que le sel, le grain, les 
flèches et le fer de leurs lances. :N" és 
chasseurs, ils restent chasseurs par 
nécessité. 
Ils poursuivent c.lonc !'Okapi par tous 
les moyens en leur pou voir, filets, pièges, 
fosses, ou bien l'attaquent à la lance, 
qu'ils manient avec une grande adresse 
et beaucoup d'audace. Leurs fosses, qui 
mesurent 1:3 pieds de profondeur, sur 
8 de long et 5 de large, sont soigneuse­
ment recouvertes de branches et de 
feuilles. Elles sont extrêmement nom­
breuses, chaque génération en creusant 
de nouvelles, qui, souvent, deviennent 
peu à peu inutilisables. 
Il faut, néanmoins, tenir compte de 
ce que !'Okapi n'occupe qu'un terri­
toire restreint : par suite la nécessité de 
restreindre sa. destruction s'impose. Ce 
que nous venons de dire prouve que 
cette mesure, si elle est facile à prendre, 
nel'est plus autant dans son application. 
Les restrictions apportées à la chasse 
pratiquée par les blancs s'avèrent illu­
soires, et d'autre part, on ne peut em­
pêcher les Pygmées de se livrer à la 
poursuite de !'Okapi, dont ils tirent 
tant de profits. 
Le problème est donc assez complexe: 
cependant l'auteur de l'article déjà cité, 
1\I. Gatti, propose deux solutions qui 
semblent-au moins à première vue-
- satisfaisantes. La première serait - de 
créer des réserves, en les plaçant précisé­
ment dans les régions où les Pygmées 
et .autres habitants de la forêt n'osent 
pas pénétrer, ou encore dans celles où 
il n'y a que très peu, ou pas du tout, de 
Pygmées. Il semble probable que fins­
tinct de la conservation inciterait les 
Okapis à se grouper de plus en plus dans 
ces territoires oü ils se sentiraient en 
sûreté. 
Une seconde mesure, que rien n'em­
pêche de lier à la première, serait, 
toujours dans la même région, la 
création de parcs où l'on conserverait 
les Okapis capturés vivants par les indi­
gènes. Lorsque ceux-ci se rendraient 
compte qu'il y a des endroits où ils 
peuvent échanger leurs captures contre 
les denrées et objets dont ils ont besoin, 
ils ne tarderaient pas à en apprendre le 
chemin. Or, soit dans leurs filets, soit 
dans leurs fosses, ils prennent de nom­
breux Okapis vivants. 
Ainsi, comme le dit :u. Gatti, (( les 
Pygmées ne seraient pas persécutés 
sans raison, les autorités seraient déli­
vrées d'une grande perte de_ temps et 
de beaucoup d'ennuis, et !'Okapi serait 
- beaucoup plus effectivement protégé 
qu'il ne l'est aujourd'hui. » 
Une mort et une naissance 
de Chimpanzés. 
Le plus vieux Chimpanzé qui ait vécu 
en captivité vient de mourir. 
Il était entré au Jardin zoologique 
de Philadelphie le 1-1 mai 1931. (( Jim­
my » provenait d'une collection parti­
culière de la Havane, celle de :Mme Rosa­
lia Abreu, qui le léguait, par son testa­
ment, au Jardin zoologique de Phila­
delphie, stipulant toutefois qu'à sa mort, 
le cadavre du singe appartiendrait à 
l'Université de Yale. Jimmy avait alors 
trente-cinq ans et avait l'honneur d'être -
le père d'Anuma, le seul-_Chimpanzé 
né en captivité à cette époque.': -- : -i 
Jusqu'en octobre dernier, "il sembla 
bien se porter, mangeant avec appétit 
et digérant convenablement. ' .A -. - ce 
moment son appétit ·-diminua ·et ses 
fonctions digestives s·accomplirent mal. 
:3Ialgré les soins'qui lui furent donnés, et. 
qui parurent d'abord rétablir sa santé, 
Jimmy déclina rapidement; le 28 no­
vembre on le trouva ·mort dans sa cage. 
Sa dépouille esf·partie à Yale. 
Le National Zoological Park d'Edin-
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bourg a enregistré, le 17 j anvier dernier, 
la naissance d'un Chimpanzé dont 
la mère porte le nom fatidique de 
cc W ednesday ». C'est le troisième évé­
nement de ce genre survenu en 
Grande-Bretagne : les deux autres sont 
la naissance du Chimpanzé « Adam n, en 
mai 1934, à Clifton, et celle de la Chim­
panzée « Jubilee n, à Londres, en février 
1935. La Terre et la Vie a. rendu compte 
des observations faites au sujet de cette 
naissance. 
La mort d·un Cèdre. 
L'un des plus beaux. Cèdres de France 
celui de Montigny-Lencoup dont nous 
avons naguère entretenu nos lecteurs 
(La Terre et la "Vie, juillet 1934) est mort. 
Il a été renversé par une tempête le 
1er décembre dernier. 
Le Cèdre, originaire du Liban, avait 
été introduit en Angleterre, dès 1676, 
époque oü il en fut planté un à Bretby 
Park, dans le Derbyshire; en 1683 
une autre plantation fut faite à Chelsea, 
près de Londres. En 1734, Bernard de 
Jussieu se rendit en Angleterre, d'où 
il rapporta, dans un pot, deux petits 
Cèdres - d'aucuns disent trois - dont·
l'un fut' planté au_ Jardin des Plantes,
sur - la butte du Labyrinthe, où il _ est 
encore. Le second le fut à �Iontigny­
Lencoup : quant au troisième, il aurait. 
été placé dans le jardin de !'École bota­
nique du Jardin des Plantes où il mou­
rut. Ces arbres provenaient, dit-on, 
de graines semé€S en Angleterre. 
Celui de l\Iontigny-Lencoup, qui nous 
intéresse aujourd'hui, avait été donné 
par Jussieu à son ami Charles Trudaine, 
intendant général des Finances , et 
possesseur d'un domaine à Uontigny. 
Il s'y développa fort bien, mieux encore 
que celui du Labyrinthe, car il atteignit 
32 mètres de haut et son tronc plus de - 10 mètres de circonférence, à 3 mètres 
du sol. 
��·ais son exiftence ne fut pas exempte 
de tribulations. En 1851, le domaine 
de Trudaine fut vendu et morcelé et le 
Cèdre fut condamné à mort, comme 
tous les autres arbres du domaine. Fort 
heureusement, la population s'émut; 
une souscription publique, à laquelle 
prit part le département tout entier, 
fut ouverte, et permit d ·acheter l'arbre 
et l'espace de terrains qui lui était néces­
saire. 
En 1860, un orage brisa l 'une des plus 
grosses branches; le bois qu 'elle fournit 
servit à fabriquer plusieurs meubles qui 
sont encore à l:i. préfecture de )ïelun. -
.Aujourd'hui, c'est l'arbre tout entier 
qui est abattu : c'est un ctocument his­
torique qui s'en va, un magnifique 
monument de la Xature qui disparaît. 
Un nouvel arbre d'ornemtmt. 
La flore de la Tunisie s'est enrichie, 
depuis peu d'années, d'un nouvel arbre 
d'ornement: c'est le Machaerium Tipa, 
ou Tipuana speciosa, originaire de la 
Républ:quc Argentine. Introduit en 
Tunisie, il s'y est parfaitement accli­
maté : on le trouve maintenant dans 
plusieurs localités, en particulier à 
Tunis même, où ses représentants sont 
nombreux dans le parc de l'Esplanade 
et le long de l'avenue de Lesseps. 
- C'est un arbre très vigoureux, appar­
tenant à la famille des Papilionacées, 
tribu des Dalbergiées. Son tronc est 
d'un b run foncé, de même que ses ra­
meaux� qui, cependant, sont d'abord 
d'un· beau ; vert clair : ceux-ci sont 
flexibles, un peu retombants, et portent 
des feuilles composées pennées, d'un 
vert foncé en. dessus, un peu glauques 
en dessous. Les fleurs, en grappes. un 
peu molles, sont jaune foncé, avec une 
macule d'un .violet foncé à la base' de 
chaque pétale, ce qui leur donne une res­
semblance frappante avec celles·· de 
!'Orchidée connue sous le nom d'Onci-
dium bifolium. : .-;�._!: 
Ce_ bel arbre appartient aux régions 
chaudes de l'Argentine, mais il peut, 
néanmoins, supporter une température 
de -4°. Il serait par conséquent suscep­
tibe de prospérer sur notre littoral mé­
diterranéen, au moins sur _ certains 
points. · 
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Le Soja en Roumanie. 
Nous aYons parlé plusieurs fois à nos 
lecteurs du Soja, cette Légumineuse qui 
tient une si grande place dans les cul­
tures du Nord de la Chine et du Sud de 
la Sibérie. 
D'après la revue roumaine Bitrsa, 
citée par I'Ag·ron�mie Coloniale (oct. 
1935, p. 119), la Soja, introduit en Rou­
manie, y prospère fort bien, et une 
campagne est activement menée en ce 
moment pour en intensifier la culture. 
Celle-ci s'étend déjà sur 25.000 hec­
tares, dont 9.500 en Bessarabie, 6.100 
en Dobrogea et 5.350 en Valachie. La 
plante se développe très bien, même 
dans les sols peu fertiles ou pauvres en 
eau, grâce à sa racine principale, dont 
le pivot pénètre très 1nofonMmcnt dans 
le sol, et à ses longues rncines secon­
daires. Cette disposition lui permet 
d'utiliser les substances nutritives et 
l'humidité d'un grand volume de ter­
rains et par suite de pousser vigoureuse­
ment là où d'autres plantes ne feraient 
que végéter. 
La destruction des Forficules. 
Un horticulteur-fleuriste de Stras­
bourg-Cronenbourg a inventé le piège 
suivant pour détruire les Forficules qui, 
dit-il, causent de grands ravages dans 
ses· plantations de Dahlias. 
· . Il plante. dans celles-ci des piquets,
coiffés d'un pot à fleurs renyersé, et 
garni à l'intérieur d'une grosse poignée 
de fibres de bois bien sèche, de foin ou 
de paille, de façon que le pot se trouve 
à la hauteur des fleurs des Dahlias. Au 
matin on extrait de chaque pot la fibre 
qu'il contient et que l'on secoue le plus 
rapidement possible dans un récipient 
contenant· un peu d'essence, puis on 
met le feu à celle-ci. 
··'Nous rappellerons, à ce sujet, que 
les Forficules sont des Orthoptères et 
par suite très vraisemblablement phyto­
phages. Cependant il a été plusieurs fois 
signalé qu'elles pouvaient être carnas­
sières, peut-être seulement à l'occasion. 
Il serait intéressant, par conséquent, 
d'Jtudier leurs mœurs de lllus près. 
André-Marie Ampère. 
Le ü mars dernier une première céré­
monie, présidée par Louis Lumière, 
avait lieu à Lyon, pour commémorer le 
centenaire de la mort d'André-l\Iarie 
Ampère, l'un des plus illustres et peut­
être le plus extraordinaire des savants 
français. ::Mathématicien et philosophe, 
physicien et botaniste, philologue, chi­
miste, il aborda avec succ�s les con­
naissances humaines les plus diverses, 
si bien qu'il put dresser un tableau géné­
ral de ces connaissances, œuvre d'une 
telle envergure qu'il était seul capable 
de la réaliser. 
Ampère naquit à Lyon le 20 janvier 
1775: il était le deuxième fils de J.-J.Am­
père, conseiller du roi, juge de paix et 
officier de police et de sftreté du canton 
de la halle au blé de Lyon, fonctions 
qui devaient lui coûter la vie. Le 26 no­
vembre 1793, il montait sur l'échafaud 
« pour avoir lancé un mandat d'arrêt 
contre Chalier » •. Dans la lettre d'adieu 
qu'il écrivit à sa femme le jour même, 
se trouve la phrase restée célèbre; et 
que l'avenir a si bien justifiée. « Quant 
à mon fils, il.n'y a rien que je n'attende 
de lui ». 
Celui-ci était alors à Poleymieux, près 
de Lyon, oà son père possédait une 
maison, aujourd'hui transformée en 
musée. C'était là que le jeune Ampère 
avait été élevé, n'ayant d'autre pro­
fesseur que son père lui-même. 
On lui cacha tarit qu'il ,fut possible 
la fin tragique de ce dernier,. mais il 
fallut cependant la lui apprendre; Le 
jeune homme, en fut tellement _affecté 
que l'on craignit un moment pour ses 
facultés : il ne fallut rien moins que 
l'attrait de. la· botanique, à l'étude.�de 
laquelle il se livrait alors, pour. rétablir 
l'équilibre de son esprit.:A la_yérité; un 
sentiment puissant agit; heureusement 
dans le même sens : ce· fut .son amour 
pour Julie Carron, rencontrée àu cours 
de ses promenades botaniques, et qui 
devint sa comp�one.' Enfin,- en 1802, la 
naissance de. son.fils J.-J . .Ampère, qui 
devint le libérateur distingué que l'on 
connaît. 
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Ampère était alors professeur cl<> 
physique à Bourg : c ·est là que la même 
année 1802, il publiait ses <c Considé­
rations sur la théorie mathématique 
du jeu », publication à la suite de la­
quelle il était nommé professeur de 
mathématiquC's au collège de Lyon. 
L'année 1803 lui réservait une grande 
douleur, la mort de sa femme. Dès lors, 
il se voua entièrement aux sciences, 
sans négliger cependant son fils, avec 
lequel il entretint toujours, comme en 
témoigne leur correspondance, les plus 
affectueuses relations. :Mais son exis­
tence se déroule un peu en dehors de la 
vie normale et c'est ce qui explique 
probablement, ses distractions i·estées 
célèbres, et qui, au surplus, ont peut­
être été quelque peu exagérées. 
Cependant son ascension était rapide. 
Répétiteur à l'École Polytechnique 
en 1804, il devenait, en 1808, inspecteur 
général de l'Université, en 1809, pro­
fesseur d'analyse mathématique et de 
mécanique à Polytechnique, en 1814, 
membre de l' .Académie des Sciences. 
Ce fut en 1820, dans son modeste 
laboratoire de la rue des Fossés-Saint­
Yictor, où il s'occupait de chimie et 
de . physique, . qu'il fit sa découverte 
capitale, celle de l'électro-magnétisme, 
à laquelle nous devons aujourd'hui, tant 
de progrès dans le bien-être. Mais ce 
serait sortir du cadre de cette Revue 
que de nous étendre sur cette décou­
verte, qui toutefois, ne pouvait être 
passée sous silence. 
S'il fut comblé d'honneurs - et fort 
justement - Ampère cependant ne 
connut guère le bonheur. Après un ma­
riage heureux, brutalement dénoué par 
la mort, une seconde union, qui se ter­
mina par l'abandon, ne lui apporta que 
désillusion. Il eut, heureusement, pour 
se consoler, l'amour de sa mère, qu'il 
appela près de lui et près de laquelle il 
continua en paix, dans une atmosphère 
familiale, son immense labeur. 
Le 10 juin 1836, Ampère· mourut à 
)Iarseille, où il fut incinéré. Ses cendres 
y restèrent jusqu'_en 1869, date à laquelle 
on les rapporta à Paris dans le tombeau 
qui existe enC'ore au eimetière l\Iont­
martre. 
Telle fut, brièvement racontée ici, la 
vie du savant que l'on va fêter cette 
année. A cette oc<'asion, il a été décidé 
de créer un timbre-poste à son effigie; 
mais Ampère a déjà eu deux autres 
consécrations qu'il faut rapporter. Son 
nom est resté dans la science sous 
forme d'une unité de mesure électrique 
et il a d'autre part, été clonm� à une ville 
de New-Jersey. 
Nouvelles diverses. 
Le Conseil d'administration de !'As­
sociation Colonies-Sciences (16, rue 
de la Paix), dans sa dernière réunion;a 
nommé ::ar. Lucien Lamoureux, député 
de l'Allier, ancien ministre, président 
de !'Association Colonies-Sciences, en 
remplacement du général l\Iessimy dont 
la disparition prématurée a laissé d'una­
nimes regrets dans le monde colonial. 
Dans la même séance, :M. Taudière, 
député, président de I'.Association ·du 
Commerce et der.Agriculture française, 
a été élu vice-président de l'Association 
Colonies-Sciences. 
· 
D'autre part, le Conseil d'Adminis­
tration du Comité National des Bois 
coloniaux a désigné également 1\1. Lu­
cien Lamoureux, comme président de 
ce Comité, en remplacement du général 
Messimy. 
L'Association génétique de Hollande 
vient de mettre au concours un prix de 
250 gulden, pour un essai sur l'hérédité 
des différences dans la résistance à la 
maladie chez l'Homme et les Animaux. 
Cet essai devra contenir une partie 
bibliographique aussi complète , que 
possible, principalement en ce qui con­
cerne les maladies du sang, des obser· 
vations pt>rson�elles et des conclusions. 
Les manuscrits denont être envoyés au 
·secrétaire de l'Association, le Dr. A. L. 
Hagedorn, à Sœsterbcrg (Ilollande), 
avant une ùatc qui sera ultérieurement 
fixée. 
